
S auver sa peau : l’expres-
sion dit bien l’importance 
vitale de cet organe qui 

enveloppe notre organisme et en 
reproduit les formes extérieures. 
La peau bénéficie depuis long-
temps d’une double spécialisation 
médicale, la dermatologie et la 
chirurgie plastique. Mais au-delà 
des fonctions essentielles qu’elle 
remplit pour notre corps, la peau 
en est la partie visible, la carte de 

visite en quelque sorte. Et c’est là 
qu’intervient une nouvelle disci-
pline, la chirurgie cosmétique qui 
connaît depuis quelques années 
un succès fulgurant. 

Le but premier de la chirurgie cos-
métique est de corriger les petites 
imperfections ou les premiers 
signes de vieillissement grâce à 
des techniques le moins traumati-
santes possible, note le Dr André 

Friedli, le spécialiste en la matière 
de la Clinique des Grangettes. 
« Les clients qui ont recours à la 
chirurgie cosmétique ne désirent 
donc pas un changement radical 
de leurs traits, comme ce peut 
être le cas avec la chirurgie 
esthétique, poursuit le Dr Friedli. 
Il s’agit bien plutôt de personnes 
qui, tout en étant satisfaites de 
leur aspect, désirent le maintenir 
le plus longtemps possible en 

ralentissant les effets de l’âge .» 
La chirurgie cosmétique profite de 
l’avancement des connaissances 
et des technologies tout en misant 
sur des approches plus naturelles 
et plus accessibles que par le 
passé : il n’est pas question, en la 
matière, d’interventions lourdes 
et exigeantes, d’anesthésies 
générales ou de longues périodes 
d’hospitalisation, mais bien plutôt, 
dans la vaste majorité des cas,

Le formidable essor de 
la chirurgie cosmétique 
Cette nouvelle spécialité, née durant les dernières décennies, de la dermatologie et de la 
chirurgie plastique propose des interventions simplifiées et très peu invasives.
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d’interventions sous anesthésie 
locale, voire sans anesthésie.

Une manière de faire qui élimine 
l’essentiel des risques médicaux. 
L’efficacité de ces nouvelles tech-
niques n’est pas à sous-estimer 
pour autant, souligne le Dr Friedli. 
Le Fraxel, par exemple, permet de 
remédier notablement au vieillis-
sement de la peau ou à gommer 
des cicatrices d’acné. Lancée par 
Rox Anderson, père de tous les 
lasers au Harvard Hospital, cette 
technique révolutionnaire amé-
liore la texture de la peau par un 
travail en surface, elle la relisse et 
élimine les dégâts provoqués par 
l’exposition au soleil. 

Dans le cas des cicatrices d’acné, 
les effets secondaires se limitent 
à quelques rougeurs minimes 
après le traitement. Même si le 
visage reste la zone la plus sou-
vent traitée, pratiquement tout 

le corps peut profiter des bien-
faits du Fraxel. Autre technique 
révolutionnaire et non invasive, 
le Thermage, qui permet égale-
ment d’améliorer le tonus de la 
peau. Une sonde, au passage sur 
la peau, chauffe les protéines de 
collagène qui se contracte, ce qui 
induit une production sans risque 
de néo-collagène. Là encore, la 
plupart des traitements se font au 
visage, mais ceux d’autres par-
ties du corps comme l’abdomen 
ou les bras deviennent de plus en 
plus fréquents.

Les récentes évolutions cosmé-
tiques et technologiques ont 
favorisé l’émergence de ces nou-
veaux traitements, mieux adaptés 
que ceux de la chirurgie tradition-
nelle. Elles ont surtout permis une 
incroyable démocratisation de la 

chirurgie cosmétique. « Des traite-
ments qui étaient, il y a peu encore, 
réservés à une certaine élite sont 
aujourd’hui dispensés à Mon-
sieur et Madame Tout-le-Monde, 
note André Friedli. Prenons le cas 
du Botox, par exemple. Il est telle-
ment peu risqué et aisé d’emploi 

que de plus en plus de femmes et 
d’hommes ont envie de l’essayer. Et 
une fois au contact de la chirurgie 
cosmétique, la grande majorité des 
patients intègrent ces traitements à 
leur hygiène de vie et ils reviennent 
régulièrement. Et on y revient parce 
qu’on se sent bien... »
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La peau ne se limite pas à des 
fonctions d’enveloppe et 

d’esthétique. Elle est un organe 
essentiel du corps humain et 
indispensable à la vie. Elle en est 
du reste l’organe le plus étendu et 
le plus lourd : pour une personne 
de 70 kilos, sa surface est d’en-
viron 1,8 m2 et son poids d’une 
quinzaine de kilos.

La première fonction de la peau 
est bien évidemment celle d’une 
barrière, puisqu’elle protège 
l’organisme face aux agressions 
extérieures. Mais la peau est 
aussi un récepteur sensitif capi-
tal. C’est elle qui nous renseigne 
sur le milieu extérieur, sa tempé-
rature, sa texture, son humidité. 
Et qui réagit en fonction de ce 
qu’elle perçoit, faisant office de 

véritable régulateur thermique 
pour notre corps.

Lorsqu’ il fait chaud, la peau joue 
en effet le rôle d’un radiateur qui 
nous refroidit en dilatant ses vais-
seaux et en perdant de la sueur ; 
au contraire, lorsqu’ il fait froid, 
elle ferme ses vaisseaux pour 
que le sang ne se refroidisse pas 
au contact de l’extérieur. Elle 
représente en outre une impor-
tante réserve énergétique, par la 
graisse accumulée dans le tissu 
sous-cutané. 

La peau est donc un organe vital. 
Sa destruction sur une grande 
surface entraîne du reste la mort 
en l’absence de traitement. C’est 
par exemple le cas lors de brû-
lures étendues.

Le plus lourd « organe »  
du corps

Le Dr Friedli faisant un traitement avec un laser vasculaire.
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L e Dr André Friedli a fait une 
partie de sa formation aux 
Etats-Unis. Chirurgien cos-

métique à la Clinique des Gran-
gettes, il est aujourd’hui l’un des 
plus importants utilisateurs de 
Botox ou de produits de complé-
ment à Genève. Il prône surtout 
une intégration plus large du cos-
métique et du médical en matière 
de chirurgie cosmétique. Entretien.

Comment expliquez-vous votre 
succès ?
J’ai la chance de travailler dans 
un environnement exception-
nel, celui de la Clinique des Gran-
gettes. Le personnel y fait preuve 
du plus grand des profession-
nalismes sans jamais oublier les 
aspects humains et conviviaux de 
son travail. Le cadre, proche de la 

ville mais dans un écrin de verdure 
et donc très calme, est favorable à 
une écoute optimale des patients. 
Et il y a surtout le plateau tech-
nique des Grangettes, très diversi-
fié, ultramoderne et extrêmement 
performant. Je peux offrir ici de 
multiples traitements au laser, 
comme le tout nouveau Fraxel 
ou, selon les cas, utiliser d’autres 
appareils comme le Thermage.
 
Vous avez étudié et travaillé aux 
Etats-Unis. Quelles sont les dif-
férences entre les deux pays ?
Je dirais qu’elles sont avant tout 
d’ordre culturel. Les Suisses me 
paraissent plus « raisonnables » 
que les Américains. Ils cherchent 
plutôt un résultat naturel, des 
changements minimes. Leur but, 
lorsqu’ils viennent me voir, n’est 

en général pas de s’améliorer pour 
être appréciés par leur entourage, 
mais d’être contents eux-mêmes, 
d’être bien dans leur peau. Imagi-
nez-vous que j’ai des patients et 
des patientes qui ne veulent même 
pas dire à leur conjoint qu’ils ont eu 
recours à la chirurgie cosmétique.

Mais votre travail ne se limite 
pas à la seule cosmétique... 
Non, loin de là. Je fais beaucoup 
de chirurgie, j’opère les tumeurs 
bénignes et malignes de la peau. 
Je contrôle l’aspect de la peau sur 
toute la surface du corps afin de 
détecter la présence éventuelle de 
mélanomes malins. Il s’agit d’une 
pathologie qui est loin d’être ano-
dine et qui est malheureusement 
assez fréquente. Au cabinet, j’en 
diagnostique du reste une quaran-
taine par année. Le dépistage joue 
un rôle tellement important que 
je le propose à tous mes patients, 
même à ceux qui viennent au 
cabinet pour de petits traitements 
cosmétiques.

La cosmétique ne peut donc 
pas se passer de médical ?
Ils vont main dans la main et je 
suis persuadé qu’il faut intégrer le 
médical à la cosmétique et vice-
versa. Quand j’opère une tumeur 
au front, par exemple, je propose 
tout de suite un traitement post-
opératoire au Botox pour freiner 
la mobilité des muscles du front. 
Plus largement, la chirurgie cos-
métique est un travail complexe 
avec beaucoup d’enjeux. 

Qu’est-ce que vous aimez de 
votre travail ?
La richesse des rencontres 
diverses et multiples que je fais 
dans mon travail : j’apprends 
quelque chose sur la vie de chaque 
personne que je vois. Et bien sûr, 
il y a l’aspect technique qui est 
passionnant mais aussi créatif, qui 
est stimulant. Pour moi, c’est un 
travail de rêve.

www.chirurgie-cosmetique.ch
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« Un travail de rêve »
Entretien avec le docteur André Friedli, 
spécialiste en chirurgie cosmétique.

Le parc des Grangettes.


